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Introduction 

En Algérie, la fabrication des pesticides a été assurée par des entités autonomes de 

gestion des pesticides : Asmidal, Moubydal. Mais avec l’économie de marché, plusieurs 

entreprises se sont spécialisées dans l’importation d’insecticides et divers produits 

apparentés. Ainsi, environ 400 produits phytosanitaires sont homologués en Algérie, dont une 

quarantaine de variétés sont largement utilisées par les agriculteurs. Donc dans notre pays, 

l’usage des insecticides, et d’autres produits phytosanitaires se répand de plus en plus avec le 

développement de l’agriculture, mais aussi dans le cadre des actions de lutte contre les 

vecteurs nuisibles. 

Cette utilisation de produits chimiques toxiques risque de polluer gravement les sols, 

les nappes d’eau et menace la santé de la population. Parmi les substances chimiques les plus 

utilisées dans notre environnement actuel, ce sont sans aucun doute les pesticides et les 

produits apparentés. Les pesticides (insecticides, raticides, fongicides et herbicides) sont des 

composés chimiques dotés de propriétés toxicologiques, dont le premier usage intensif (le 

DDT) remonte à la seconde guerre mondiale.(Lamia Baiche, 2002). 

Actuellement, leur application se généralise de plus en plus : ils sont utilisés 

principalement en agriculture pour lutter contre les insectes, les rongeurs, les champignons, 

les mauvaises herbes, mais aussi dans les ménages et pour lutter contre les moustiques. Si les 

pesticides sont d’abord apparus bénéfiques, leurs effets secondaires nocifs ont été peu à peu 

mis en évidence. Ces produits « nécessaires » pour améliorer les rendements agricoles et 

notre qualité de vie se sont avérés très toxiques à différents degrés, après avoir été absorbés 

directement ou indirectement. Ils sont ainsi aujourd’hui à l’origine d’une pollution diffuse qui 

contamine les sols, les eaux, les plantes, les produits agricoles et, par voie de conséquence, 

toute la chaîne alimentaire. (Lamia Baiche, 2002). 

L’usage de ces produits est en constante augmentation à travers tous les pays du 

monde. Selon les constatations des experts mondiaux, la demande en pesticides est telle que 

leur quantité de production double pratiquement tous les dix ans depuis 1945. .(Lamia 

Baiche, 2002). 

Dans les pays sous-développés, même les produits très toxiques, dont l’usage a été 

interdit dans les pays riches, sont encore largement utilisés, et avec beaucoup moins de 
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précautions. Selon un communiqué de presse de la FAO (1
er

 février 2001), environ 30% des 

pesticides commercialisés dans les pays en voie de développement ne sont pas conformes aux 

standards de qualité internationaux, car ils contiennent beaucoup d’impuretés très toxiques. 

Dans le but d’évaluer l’état d’utilisation des pesticides en culture pleine champ, une 

enquête a été menée auprès 20 cultivateurs dans la zone de Berriane (wilaya de Ghardaïa) et à 

l’aide de questions suivant : 

- Est-ce que les agriculteurs utilisent les pesticides ? 

- Quels sont les pesticides le plus utilisables ? 

- Quels sont  les facteurs induisent l’utilisation des pesticides ? 

- Comment ils choisissent ces pesticides ? 

- Comment ils préparent les doses pour le traitement des cultures ? 

- Est-ce que ils utilisent des méthodes alternatives pour la lutte ? 

- Est-ce que les cultivateurs sont conscients des risques liés aux pesticides ? 
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Généralités sur les pesticides 

I.1. Définition de pesticide  

 Le mot pesticide composé de deux parties : le suffixe « - cide » qui a pour origine 

le verbe latin « cedo, cadere » qui signifie «  tuer ». on lui adjoint la racine anglaise 

« Pest » qui signifie animal ou plantes nuisibles à la culture (Lopez. et al, 2005) 

  « On appelle pesticide, toute substance ou association de substances destinée à 

repousser, détruire ou combattre les ravageurs ( y compris les vecteurs de maladies 

humaines ou animales ) et les espèces indésirables de plantes ou d'animaux causant des 

dommages ou se montrant autrement nuisibles durant la production, la transformation, le 

stockage, le transport ou la commercialisation des denrées alimentaires, des produits 

agricoles, du bois et des produits ligneux, des aliments pour animaux, ou qui peut être 

administrée aux animaux pour combattre les insectes, les arachnides et les autres endo- ou 

ectoparasites » (Anonyme,1) 

  On distingue les pesticides à usages agricoles utilisés pour la protection des 

végétaux contre les maladies et les organismes nuisibles aux cultures, et les biocides ou 

pesticides à usages non agricoles utilisés en hygiène publique (lutte anti-vectorielle) et 

dans d’autres applications comme la conservation du bois, la désinfection, ou certains 

usages domestiques (Cavet et al., 2005).  

 Plusieurs appellations sont utilisées pour désigner un pesticide à usage agricole : 

produit Phytosanitaire, produit phytopharmaceutique, produit agro pharmaceutique, 

produit Antiparasitaire à usage agricole (Ismène et al., 1993). 

Les pesticides, parfois dénommés sous le terme plus restrictif de produits 

phytosanitaires, sont des substances chimiques minérales ou organiques, de synthèse ou 

naturelles, entre autres destinées à protéger les végétaux contre les organismes nuisibles 

aux cultures (insectes, « mauvaises herbes », champignons,…). Les pesticides sont 

épandus par pulvérisation, par application sur les sols ou par traitement des semences, et 

sont employés aussi bien pour le traitement des zones agricoles que pour celui des zones 

non agricoles : désherbage des axes routiers et des voies ferrées, des communes, des parcs 

publics et des propriétés privées (jardins, potagers, toitures, terrains de sport,…). Ils sont 
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généralement composés d’une ou plusieurs substances actives, associées à des adjuvants. 

Ces derniers sont chargés de favoriser la répartition du produit phytosanitaire sur les 

feuilles du végétal traité, et dans certains cas, sa pénétration dans la plante. .(Anonyme,2; 

De Wever, 2003). 

I.2. Evolution des pesticides  

La figure 1 présente l’évolution de l’utilisation des substances pesticides depuis le 

début du XX
e
 siècle. Suite à la prise de conscience des problèmes posés par les pesticides 

sur l’environnement et la santé humaine dans les années 1960, et dans un but de 

diminution des risques, chaque nouvelle génération de molécules mise sur le marché est 

d’une part moins persistante (plus biodégradable) que la précédente, et d’autre part, plus 

efficace et nécessite des doses plus faibles pour agir (selon l’Union des Industries de la 

Protection des Plantes – UIPP, il fallait 1 kg de matières actives par hectare en 1950, 

contre 100 g aujourd’hui et 10 g dans dix ans). Cela fait de la présence des pesticides dans 

les eaux de surface (et l’environnement en général) un problème particulier: des molécules 

interdites depuis plus de 30 ans (par exemple le DDE, métabolite du DDT) sont toujours 

retrouvées dans les écosystèmes aquatiques et portées sur les listes de substances 

prioritaires. Par ailleurs, des molécules récentes et actives à de très faibles doses 

(sulfonylurées par exemple) ne sont pas décelées du fait de limites de détection plus 

élevées que les concentrations du milieu. 
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Figure 1. Evolution des familles de substances utilisées comme pesticides depuis le début 

du XX
e
 siècle (Anonyme,5) 

I.3. Classification des pesticides  

On distingue : 

I.3.1. Classification des pesticides selon la cible 

I.3.1.1. Insecticides 

 Les insecticides sont toutes les substances qui tuent les insectes, empêchent 

l'éclosion des œufs, altèrent le développement normal des laves maturation sexuelle 

(Faurie et al, 2003). 

 C'est le plus important groupe de pesticides qui englobe plusieurs familles : les 

insecticides organochlorés, les insecticides carbamates, les insecticides organophosphorés, 

les insecticides végétaux et autres produits (Belmonte et al, 2005) 
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I.3.1.2. Fongicides 

Ils servent à combattre la prolifération des champignons pathogènes. Ils permettent 

de lutter contre les maladies cryptogamiques qui causent de graves dommages aux 

végétaux cultivés (Cairns et al., 1996). 

I.3.1.3. Herbicides  

 Ce sont des substances destinées à éliminer les mauvaises herbes adventices des 

cultures. Ils ont des modes d'action peu diversifiées car ils agissent sur une ou plusieurs 

étapes de la photosynthèse (Cairns et al.,1996, Hildebrandt et al.,2008). 

On distingue en outre d'autres pesticides qui sont presentés dans le tableau 1 

Tableau 1: Types de pesticides en fonction des organismes nuisibles cibles. 

Type de pesticide Organismes cibles 

Acaricides Acariens 

Avicides Oiseaux 

Bactéricides Bactéries 

Corvicides Corbeaux 

Fongicides Champignons 

Herbicides Herbes adventives 

Insecticides Insectes 

Molluscicides Escargots et limaces 

Nématicides Nématodes 

Rodenticides Rongeurs 

Source : Boland et al, 2007. 

I.3.2.Classification Selon la matière active 

I.3.2.1.Classification des pesticides à base d’organochlorés  

 Les pesticides chlorés, aussi connus le nom «organochlorés », se répartissent en 

trois groupes de composés. Le premier est le groupe des dichlorodiphéthanes, dont le plus 

connu est le dichlorodiphényltrichloroéthane ou DDT, et ses produits de dégradation 

anaérobie DDD (dichlorodiphényldichloroéthane) et aérobie DDE 

(dichlorodiphényldichloroéthylène) (Hildebrandt et al.,2008). 
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 Le deuxième groupe est groupe des cyclodiènes, alors que le troisième regroupe 

les autres composés qui ont des structures différentes (Cheryak et al., 1996) Les structures 

chimiques générales des deux premiers groupes sont données dans la figure.2. 

 

 

Dicholorodiphényléthane                                                   Cyclodiène 

 

Figure 2. Structure générale de deux groupes des pesticides chlorés (Lopez et al, 2005). 

Neuf  molécules pesticides organochlorés ont été classées comme les plus toxiques 

et les plus persistants dans l'environnement (Cheryak et al., 1996). Les structures 

chimiques de tous ces neuf  organochlorés sont illustrées dans la figure.3 

 En général, les pesticides chlorés sont stables et persistants dans l'environnement. 

Ils ont tendance à s'accumuler dans le sol et dans les organismes. La découverte de leur 

persistance et de la non-spécificité des effets toxiques de ces pesticides a entrainé 

l'interdiction de la plupart d'entre eux (Delphin et al.,2006) 

 

DDT-p.p'                                                     DDD-p.p' 

 

 

 

DDE-p.p'                                                          Aldrin 
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Dieldrin                                                              Heptachlore-epoxide exo 

 

 

 

 

-Endosulfan                                                -Endosulfan 

 

Endosulfansulfate 

Figure 3. Structures chimiques de 09 pesticides organochlorés (Lopez et al ,2005). 

 

L'une des propriété leur confère un degré de mobilité suffisant leur permettant 

d'atteindre des concentrations relativement grandes dans d’autres régions (Delphin et 

al.,2006). 

Les organochlorés sont très peu solubles dans l'eau mais de nombreuses 

publications ont confirmé leur présence dans les eaux de surface, les eaux souterraines, 

l'eau de pluie, et même dans la glace des régions polaires et montagneuses (Di Corcia et 

al.,1991). 

I.3.2.2. Classification des pesticides à base d’organophosphorés 

Cette famille a été développée à partir de 1944. Les organophosphorés sont des 

composés organiques du phosphorés sont des composés organiques du phosphore qui ont 
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des propriétés insecticides. Ayant l'avantage d'être moins persistants et moins stables que 

les organochlorés et donc plus biodégradables, ils leur ont succédé vers les années 70 (Di 

Corcia et al.,1991).Les composés organophosphorés peuvent être décrits par la formule 

générale suivante : 

 

  

     (  ) 

 

Figure 4. Formule générale des organophosphorés 

 

Avec : R= groupe alkyle, X et Y= atomes d'oxygène ou de soufre et R'=groupe de 

structure variable. On peut ensuite différencier les insecticides organophosphorés en 

dithioantesdithioates (X=Y=S), thionates (X=S, T=O), thiolates (X=0,Y=S) et phosphates 

(X=Y=O) . 

Ainsi, les pesticides organophosphorés présentent des structures très diverses, 

comportant des cycles aromatiques ou des chaines ramifiées et des compositions 

chimiques variables avec présence d'atomes de S, O, N, Cl, Br. Ceci conduit à des 

propriétés chimiques et toxicologiques très différentes (Himel et al.,1990). Les structures 

des vingt-deux pesticides organophosphorés considérés comme les plus toxiques et les 

plus persistants sont présentées dans la figure 5. 

 

 

 

 

Coumaphos                                                          Diazinon 

 

Dichlorovos                                                            Ethion 
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Ethoprophos                                                   Etrimphos 

 

 

 

Fenitrothion                                                                   Malathion 

 

Methacriphos                                                    Parathion 

 

 

Parathion                                                Parathion-methyle 

Figure 5. Structures des 12 pesticides organophosphorés (Kamel et al, 2009). 

  

De nombreuses études ont été menées sur les résidus d'organophosphorés dans 

l’eau. Elles ont toutes montré que les pesticides organophosphorés sont détectés moins 

fréquemment que les autres catégories des pesticides. En fait, les temps de vie calculés 

dans l'atmosphère sont courts, s'étalant de quelques minutes à quelques heures. Des 

transports de longues distances ne sont donc pas attendus pour ces composés et les 

transports locaux et régionaux seront limités (Himel et al.,1990). 

I.3.2.3. Classification  des pesticides à base  des carbamates 

 La famille des carbamates regroupe les dérivés de l'acide carbamique, 

habituellement des esters, avec la formule générale suivante : 
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Figure 6. Formule générale de carbamates 

Les carbamates sont utilisés dans le monde entier pour combattre les insectes, les 

champignons, les mauvaises herbes, et en tant que régulateurs de croissance. Leur mode 

d'action étant par blocage de la transmission de l'influx nerveux en inhibant l'enzyme 

acétylcholinestérase (Himel et al.,1990).Les structures de deux carbamates les plus 

utilisées, propoxur et chlorprophame, sont données par la figure.6. 

 Le propoxur est très soluble dans l'eau (1900 mg. L
-1

 à 20°C).Sa faible pression de 

vapeur (0,0013 Pa à 20°C) nous indique qu'il est modérément volatil et qu'il ne devrait pas 

s'évaporer à partir d’un sol humide ou de l'eau. Il est modérément persistant à persistant 

dans différents types de sols en milieu aérobie (TD50 entre  et 210 jours), et modérément 

persistant en milieu anaérobie (TD50 entre 80 et 108 jours). 

  Le propoxur est placé dans la catégorie des substances qui sont fortement mobiles 

dans le sol (Koc de 3,4 à102,6). Il ne s'hydrolyse pas à PH neutre ou acide, mais 

s'hydrolyse rapidement à pH basique. La photolyse peut constituer une voie importante de 

transformation du propoxur dans l'eau (demi-vie de 13 jours), mais pas dans le sol (demi-

vie de 77 jours). Le log Kow prend la valeur de 1,56, ce qui indique que le propoxur ne 

devrait pas être bioaccumulé. Des données de surveillance de l'eau révèlent sa présence 

dans l'eau souterraine et dans l'eau de surface (Anonyme,3; Aissaoui Azzeddine 

20012/2013). 

 Le chlorprophame est faiblement volatilisé lors du traitement (pression de vapeur 

0,024 Pa à 20°C) et présente une solubilité dans l'eau de 110 mg.L
-1

 (à 20°C et PH 7). Sa 

mobilité est réduite par son absorption sur les particules du sol. Il est stable et présent une 

faible photolyse en conditions environnementales (demi-vie de 40 jours) (Anonyme,4). 
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Chlorprohame                                                             Propoxur 

Figure 7. Structures des deux carbamates (Lopez et al, 2005). 

Et il y a autre pesticides Les pyréthrinoïdes, les pyrimidines, les azoles, les 

triazoles,  

I.3.3. Classification des pesticides selon le mode d’action 

 On distingue les pesticides de contact et ceux à action systémique (Cavet et al. 

2005). Les pesticides de contact contrôlent les organismes nuisibles en entrant en contact 

direct avec ceux-ci. C’est ainsi que, les plantes adventives sont éliminées lorsque leur 

surface est recouverte d'un herbicide de contact. 

 Les pesticides systémiques agissent en se propageant dans tout le système vital de 

la plante, des racines aux fruits, véhiculés par la sève. Ils persistent donc dans les parties 

comestibles de la plante même après lavage (Polese, 2007). 

I.3.3.1. Classification chimique des pesticides 

Selon ce critère, il existe trois catégories de pesticides : 

I.3.3.1.1. Pesticides inorganiques  

l’essentiel de ces pesticides sont des fongicides à base de soufre et de cuivre sous 

diverses formes dont une des plus utilisées est la bouillie bordelaise employée pour traiter 

les cultures maraîchères (Cavet et al., 2005) . 

I.3.3.1.2. Pesticides organométalliques 

Ce sont des fongicides dont la molécule est constituée par un complexe d’un métal 

tel que le zinc et le manganèse et d’un anion organique dithiocarbamate. Il s’agit des 
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pesticides de la famille des dithiocarbamate. Des exemples de ces pesticides sont le 

mancozèbe et le manèbe (Cavet et al., 2005). 

I.3.3.1.3 Pesticides organiques  

Ils sont très nombreux et appartiennent à diverses familles chimiques parmi 

lesquelles on peut citer : les organochlorés, les organophosphorés, les carbamates, les 

pyréthrinoïdes de synthèse, les chloracétamines, les triazines, les triazoles, les dérivés de 

l’urée… (Cavet et al., 2005). 

I.3.4. Classification des pesticides selon le mode d’action 

On distingue les pesticides de contact et ceux à action systémique (Cavet et al., 

2005). 

Les pesticides de contact contrôlent les organismes nuisibles en entrant en contact 

direct avec ceux-ci. C’est ainsi que, les plantes adventives sont éliminées lorsque leur 

surface est recouverte d'un herbicide de contact. Les pesticides systémiques agissent en se 

propageant dans tout le système vital de la plante, des racines aux fruits, véhiculés par la 

sève. Ils persistent donc dans les parties. 

Comestibles de la plante même après lavage (Polese, 2007). 

I.3.5. Classification OMS des pesticides 

L’OMS a établi une classification des pesticides d’après leur danger (voir Tableau de 

classification OMS). L’OMS et la FAO recommandent de ne pas utiliser les pesticides des 

Classes Ia et Ib dans les pays en développement. Et certains bailleurs de fonds ne 

financent pas de projets utilisant des pesticides des Classes Ia et Ib. (Anonyme,7). 

 Les dangers et risques des pesticides sont généralement indiqués par les fabricants 

sur les emballages et étiquettes des pesticides. Les précautions d’emploi aussi. 
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Tableau 2 : Classification OMS des pesticides 

Classe 

DI So  pour le rat (en mg/kg de poids vif) 

Voie orale Voie cutanée 

Solides Liquides Solides Liquides 

Ia Extrêmes dangereux 5 ou en 

dessous 

20 ou en 

dessous 

10 ou en 

dessous 

40 ou en 

dessous 

Ib Hautement dangereux 5-50 50-200 10-100 40-400 

II Modérément dangereux 50-500 200-2000 100-1000 400-4000 

III Peu dangereux Plus de 500 Plus 

de2000 

Plus de 

1000 

Plus de 4000 

Source :  (Anonyme,7). 

I.4. Les principaux usages des pesticides 

Le principal usage des pesticides est la protection des cultures, on parle alors de 

pesticide à usage agricole. Leur emploi est massif, ce qui génère des pollutions 

généralisées des écosystèmes. L’homme peut également être exposé aux pesticides, soit 

directement lors de l’utilisation, soit indirectement, par la présence de résidus dans les 

différents milieux (air, eau et sol) et dans l’alimentation. 

Toutefois, les pesticides sont aussi utilisés pour des usages non agricoles, dans des 

zones dites non agricoles (ZNA), afin de lutter notamment contre des espèces végétales 

jugées envahissantes pour des raisons de sécurité (infrastructures de transport) ou 

d’aménagements paysagers (parcs et jardins).( Anonyme ,6) . 

I.4.1. Définition de pesticides obsolètes (POs) 

 Sont considérés comme pesticides obsolètes : 

 Tous les pesticides ayant dépassé leur date de péremption (les pesticides sont 

généralement déclarés périmés 2 ans après leur date de fabrication) ; 

 Tous les pesticides interdits par la réglementation en vigueur ; 

 Les produits endommagés ou dégradés qui présentent des modifications notables 

dans leurs propriétés physico-chimiques ; 
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  Les formulations et les présentations inutilisables, par exemple à cause de 

l’absence D’équipements d’application appropriés; 

 Les produits non identifiables (qui ont été par exemple transvasés ou 

reconditionnés et qui ont perdu leur étiquette) ; 

 Les pesticides enterrés. 

 Les pesticides obsolètes sont des déchets. D’autres déchets contaminés sont 

également pris en compte dans les déchets de pesticides obsolètes. Ce sont : 

  Les emballages ou récipients vides. 

  Les vieux équipements d’application contaminés par les Pos. 

  Les autres matériaux et outils contaminés par les Pos. 

  Les produits vétérinaires périmés stockés en compagnie des Pos. 

  Les emballages ou récipients enterrés. 

 Les sols hautement contaminés visibles à l’inspection. 

I.4.1.1. Définition du danger 

Selon la Société Française de Santé Publique « Un danger est la capacité de 

produire un effet sanitaire indésirable. Il peut s’agir du changement de l’aspect ou de la 

morphologie d’un organe, d’une malformation fœtales, d’une maladie transitoire ou 

définitive, d’une invalidité ou d’une incapacité, d’un décès ». La « dangerosité » ou le « 

danger » d’une substance ou d’un pesticide est exprimée par sa toxicité intrinsèque. Le 

danger est déterminé par la Dose létale 50 (DL50). En toxicologie, la DL50 est la quantité 

de substance nécessaire pour tuer 50% d’une population de rats en test de laboratoire. Elle 

est exprimée en mg de substance par kg de poids vif de l’animal. La DL50 de tous les 

pesticides est connue et indiquée dans la Classification OMS des pesticides. La toxicité 

pour l’organisme, la corrosivité pour la peau et les yeux, ou l’inflammabilité sont des 

exemples de danger. Les dangers peuvent être gérés/maîtrisés par une gestion appropriée 

des pesticides. 

I.4.1.2. Risque liée aux pesticides 

Le risque est lié à l’exposition potentielle au danger d’un pesticide (ex : la fuite 

d’un fût) ou à la probabilité qu’un danger se produise et à l’exposition qui en résulterait 
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(Ex : mauvaise manipulation/stockage des pesticides). Le risque est lié à l’exposition au 

produit, aux situations tandis que le danger est ce qui est déterminé par la nature même du 

produit. Des pesticides, qu’ils soient de fabrication récente ou ancienne présenteront des 

risques très différents, surtout à cause de l’état de leur emballage et de leur mode de 

stockage, alors qu’ils présentent en fait les mêmes dangers s’ils contiennent les mêmes 

matières actives. 

I.4.1.3. Effets des pesticides 

 Les pesticides présentent : 

o  Des effets néfastes sur la santé (humaine et animale). 

o  Des effets néfastes sur l’environnement. 

o  Des impacts économiques et financiers. 

o Des impacts sociaux. 

I.4.1.4.1. Effets sur la santé 

 Les voies d’exposition aux pesticides sont les suivantes : 

 Voie orale : 

 En mangeant des aliments contaminés. 

 Par le contact et l’ingestion de sol contaminé (surtout chez les enfants). 

 En buvant de l’eau contaminée (Ex : eau d’irrigation contaminée après les 

épandages aériens). 

- Voie cutanée : 

o Par les déversements et les éclaboussures. 

o En manipulant des pesticides sans mesure de protection appropriée . 

o En touchant des objets contaminés sans gants de protection. 

- Inhalation : 

o Des vapeurs /gaz. 

o Des poussières. 

- Les effets se manifestent par des intoxications. On distingue trois types 

d’intoxication aux pesticides : 

 Intoxications aiguës : causées par des fortes doses à la suite d’une courte 

exposition. 
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 Intoxications sub-aiguës: causées par des doses relativement moins fortes, avec 

une exposition plus longue. 

 Intoxications chroniques: causées par des petites doses, avec une exposition 

prolongée. 
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Présentation de la région d’étude 

II.1. Situation géographique 

 La Wilaya de Ghardaïa se situe au centre de la partie Nord de Sahara. Elle est issue 

du découpage administratif du territoire de 1984. L’ensemble de la nouvelle Wilaya 

dépendait de l’ancienne Wilaya de Laghouat. 

 Les limites administratives de la wilaya de Ghardaïa sont comme suite : 

- Au Nord : la Wilaya de Laghouat (200 Km) ; 

- Au Nord-est : la Wilaya de Djelfa (300 Km) ; 

- A l’Est : la Wilaya de Ouargla (200 Km) ; 

- Au Sud : la Wilaya de Tamanrasset (1.470 Km) ; 

- Au Sud-ouest : la Wilaya d’Adrar (750 Km) ; 

- A l’Ouest : la Wilaya d’El Bayadh (350 Km) (Benkenzou et al, 2012). 

 La Wilaya de Ghardaïa couvre une superficie de 84.660,12 km
2
, réparties entre 13 

communes (le tableau 3). 

Tableau 3 : Superficies des communes de la Wilaya de Ghardaïa (Benkenzou et al, 2012). 

 Les limites administratives de la wilaya de Ghardaïa sont représentées dans la 

figure 8.  

Communes Superficies (Km²) 

Ghardaïa 306,47 

El-Ménéa 23.920,68 

Daya Ben Dahoua 2.234,94 

Berriane 2.609,80 

Metlili 5.010,12 

Guerrara 3.382,27 

El Atteuf 717,01 

Zelfana 1.946,23 

Sebseb 4.366,82 

Bounoura 778,92 

Hassi El F’hel 6.875,39 

Hassi El Gara 27.698,92 

Mansoura 4.812,55 

Total 84.660,12 
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Notre étude a été réalisée dans la commune de Berriane qui porte les mêmes 

conditions climatiques que celles de la wilaya de Ghardaïa. Donc les données sont comme 

suite : 

 

Djelfa Laghouat 

El-Bayadh 

Ouargla 

Adrar 
Clefs : 

 Limites de la wilaya 

 Limites des dairates 

 Limites des communes  

 

1. Guerrara 

2. Berriane 

3. Zelfana 

4. El-Atteuf 

5. Bounoura 

6. Ghardaïa 

7. Daya 

8. Metlili 

9. Sebseb 

10. Mansoura 

11. Hassi-El-F’hel 

12. El-Menia 

13. Hassi-El-Gar 
0 30 60 Km 

Figure 8. Limites administratives de la wilaya de Ghardaïa (Benkenzou et al., 2004) 

Tamanrasset 
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5 

http://www.marefa.org/index.php/%D9%85%D9%84%D9%81:DZ-47.s
http://www.marefa.org/index.php/%D9%85%D9%84%D9%81:DZ-47.s
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II. 2. Données climatiques 

 Les données climatiques est insérer dant le tableau 4 

 Le caractère fondamental du climat Saharien est la sécheresse de l’air, mais, 

l'existence des microclimats joue un rôle considérable dans les milieux désertiques. Le 

relief, la présence d’une végétation abondante peuvent modifier localement les conditions 

climatiques. Au sein d’une palmeraie, on peut relever un degré hygrométrique élevé, ce 

qui modifie les effets de la température (Benkenzou et al, 2012). 

Tableau 4 : Données climatiques de la wilaya de Ghardaïa (période 2003-2013) (O.N.M 

Ghardaïa, 2013) 

 
Température (°C) P 

(mm) 
Ins. (h) 

Evap. 

(mm) 

Hum. 

(%) 

V. Vent 

(m/s) Min Max Moy 

Janvier 3,96 20,21 11,6 7,45 251 86,3 50,9 2,58 

Février 5,7 21,51 12,98 1,66 243 107,2 43,9 2,40 

Mars 8 27,23 17,35 8,37 270 163,2 37,4 3,14 

Avril 12,41 31,32 21,415 10,71 296,2 210 34 3,51 

Mai 16,38 35,94 25,71 1,38 327,6 259,7 28,6 3,46 

Juin 22,96 38,89 31,08 3,33 334,5 344,8 25,3 3,10 

Juillet 25,85 41,47 34,68 3,24 346,5 375,8 21,5 2,60 

Août 25,62 42,44 33,28 8,97 332,4 347,8 26,8 2,34 

Septembre 20,61 38,24 28,675 25.5 273,4 250,9 37,7 2,78 

Octobre 15,41 32,38 23,84 6,27 270,1 163,2 43,8 2,55 

Novembre 8,38 25,27 20,66 5,55 256,4 111,5 49,7 2,61 

Décembre 4,33 20,29 12,145 6,96 236,6 148,2 56,4 3,87 

Moyenne 

mensuelle 
14,13 31,26 22,78 7,45 286,47 214,05 38 2,91 

Cumul annuel    89,39 3437,7 2568,6   

 

Hum. : Humidité relative                P: Pluviométrie                     Ins. : Insolation 

V. Vent. : Vitesse de vent             Evap. : Evaporation 

II.2.1. Températures 

 Les températures moyennes mensuelles sont élevées, avec un maximum de 

31,26°C au mois de juillet et un minimum de 14,13°C au mois de Janvier. La température 

moyenne annuelle est de 22,78 °C.  
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II.2.2. Pluviométrie 

 A Ghardaïa, Les précipitations sont très faibles et irrégulières. La cumule annuelle 

des précipitations est de 89,39 mm. 

II.2.3. Insolation 

 La durée moyenne de l’insolation est de 286,47heures/mois, avec un maximum de 

346,5 au mois Juillet et un minimum de 236,6 au mois de Décembre. La durée moyenne 

annuelle d’insolation est de l’ordre 3437,7 heures/an. 

II.2.4. Evaporation 

 L’évaporation est très intense, surtout en cas de vents chauds. Elle est de l’ordre de 

2568,6 mm/an. Avec un maximum mensuel de 375,8 mm au mois de Juillet et un 

minimum de 86,3 mm au mois de Janvier. 

II.2.5. Humidité relative 

 L’humidité relative est maximale au mois de janvier avec 56,4% et minimale au 

mois de juillet avec 21,5%. L'humidité relative moyenne annuelle est 38%. 

II.2.6. Vents 

 Le vent est le facteur principal de la topographie désertique. Les vents sont 

fréquents sur toute l’année, avec une vitesse moyenne annuelle de 2,91 m/s. Le vent est 

plus fréquent durant le mois d’Avril avec 3,51 m/s. 

II.2.7. Classification du climat 

II.2.7.1. Diagramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN 

 Le tableau 4 montre les données de pluviométrie et de températures mensuelles sur 

une période de 10 ans. Sur la base de ces données, on peut établir la courbe 

pluviométrique pour déterminer la période sèche. 
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 Le diagramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN (1953), représenté 

par la figure 9, permet de suivre les variations saisonnières de la réserve hydrique. Dans ce 

graphique : 

- En abscisse les mois de l’année. 

- En ordonnées les précipitations en (mm) et les températures moyennes en °C. 

- Une échelle de P = 2T. 

- L’aire comprise entre les deux courbes représente le période sèche. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9. Diagramme Ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN de la région de 

Ghardaïa, (période 2004-2013). 

 Dans la région de Ghardaïa, nous remarquons que cette période s’étale sur toute 

l’année 

II.2.7.2. Climagramme d’EMBERGER 

 Ce type de graphique permet de connaître l’étage bioclimatique de la région 

d’étude. Il être présenté par la figure 10. Dans cette figure : 

- En abscisses la moyenne des minimas du mois le plus froid. 

- En ordonnées le quotient pluviométrique (Q2) d’EMBERGER (1933 in 

LEHOUEROU, 1995). 

On utilise la formule de STEWART (1969 in LE HOUEROU, 1995) adaptée pour 

l’Algérie, qui se présente comme suit :   
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Q2 = 3,43 P/M-m 

- Q2 : quotient thermique d’EMBERGER. 

- P : pluviométrie moyenne annuelle en mm. 

- M : moyenne des maxima du mois le plus chaud en °C. 

- m : moyenne des minima du mois le plus froid en °C. 

Figure 10. Etage bioclimatique de Ghardaïa selon le climagramme d’EMBERGER. 

D’après la figure 10, Ghardaïa se situe dans l’étage bioclimatique saharien à hiver 

doux et son quotient thermique (Q2) est de 7,96. 

 

 

SEMI-ARIDE 

SAHARIAN 
GHARDAIA   
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II.3. Géographique de la région 

II.3.1. Données physiques 

 Le désert de la région de Ghardaïa se présente sous des formes diverses : 

o Les ergs, étendus massifs de dunes. 

o Les regs, plaines caillouteuses qui courent vers l’horizon sans que le moindre relief 

vienne accrocher le regard. 

o Les sols pierreux recouvrent une partie importante des déserts. La vie y est 

pratiquement difficile. La nature du sol et le climat jouent un rôle primordial dans 

la désertification. La température des déserts n’est donc qu’un phénomène 

secondaire (Benkenzou et al, 2012). 

II.3.2. Composition des sols  

Dans la wilaya de Ghardaïa, on dénombre plusieurs dépressions salines (sebkhas). 

Certaines zones sont caractérisées par une forte présence du gypse de 20 à 40 cm de 

profondeur, qui cimente les particules des sols argileux ou sableux. Le gypse, est une 

roche sédimentaire formée de sulfate de calcium hydraté cristallisé. On l’appelle 

également pierre à plâtre, car chauffée entre 150 et 200 °C, le gypse perd de l’eau et se 

transforme en plâtre de construction (Benkenzou et al, 2012). 

L’ensemble géomorphologique dans lequel s’inscrit le M’Zab est un plateau 

rocheux, dont l’altitude varie entre 300 et 800 m. Le paysage est caractérisé par une vaste 

étendue pierreuse où affleure une roche nue de couleur brune noirâtre. Ce plateau a été 

marqué par une forte érosion fluviale du début du quaternaire qui a découpé dans sa partie 

Sud des buttes à sommets plats et a façonné des vallées. L’ensemble se nomme la 

CHEBKA de M’ZAB (ou filet) à cause de l’enchevêtrement de ses vallées. L’Oued 

M’Zab traverse ce filet de 38.000 km
2
 du Nord-Ouest vers le Sud-est (Benkenzou et al, 

2012). 

La vallée du M’Zab atteint à hauteur de Ghardaïa, une altitude de 500 m. C’est 

dans le creux de l’Oued M’Zab, sur des pitons rocheux, que s’est érigée la pentapole. 

Chacune de ces cinq cités est entourée par des collines ravinées par l’érosion pluviale 

(Benkenzou et al, 2012). 
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II.4. Hydrologie 

Dans le désert, non seulement les précipitations sont rares et irrégulières, mais 

l’évaporation est considérable et plus importantes que le niveau de précipitations. 

Actuellement, on utilise sans compter les réserves d’eau fossile situées dans la couche 

géologique du continent intercalaire (nappe albienne). 

Les forages vont chercher l’eau à de grandes profondeurs. On parle d’une 

fabuleuse réserve de 800.000 m
2
 située en dessous du grand Erg Oriental. Mais, quelques 

soient les estimations, il est vraisemblable que ces réserves ne sont pas réalimentées et 

donc limitées dans le temps. 

Le développement de nouvelles techniques pour réalimenter les nappes, les 

dispositifs mis en place pour réduire l’évaporation peuvent certainement faire reculer 

l’échéance et l’on peut espérer que le génie de l’homme trouvera des solutions appropriées 

avant l’épuisement total des ressources aquifères. En attendant, la vigilance doit être de 

rigueur et le gaspillage sévèrement contrôlé. 

Les hommes du M’Zab ont inventé un système performant et sans doute 

sophistiqué pour le captage de l’eau et pour la distribution équitable entre les 

exploitations. Canaux et rigoles pour orienter les crues, des digues et petits barrages pour 

favoriser l’infiltration du surplus qui réalimentent la nappe phréatique. 

L’exploitation de l’eau dans la vallée du M’Zab s’opérait par le creusement de 

puits traditionnels atteignant la nappe phréatique. Actuellement, l’alimentation en eau 

s’effectue par des forages albiens, de profondeur variable de 350 à 500 m, puisant l’eau 

fossile de la nappe albienne (CI) dont les réserves sont estimées à 15.000 109 m
3
 

(Benkenzou et al, 2012). 

II.5. Hydraulique 

L’origine des ressources hydriques de la Wilaya est essentiellement souterraine 

(nappe phréatique, nappe du complexe terminal et nappe du continental intercalaire). 

Néanmoins, les réserves sont méconnues. 
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Les eaux sont captées au moyen de forages et de puits traditionnels. Les capacités 

hydriques annuellement mobilisées s’élèvent à 360,05 hm
3
 et sont affectées aux différents 

pôles d’utilisation (AEP, AEI, Irrigation). La dotation moyenne en AEP est de 180 

L/j/habit. 

La part affectée à l’industrie est de 4,15 % du volume global mobilisé, alors que 

54,24 % le sont pour l’agriculture (Benkenzou et al, 2012). 

II.6. Ressources du sous-sol 

En plus de l’existence de 11 exploitations minières (carrières), la Wilaya de 

GHARDAIA est dotée d’un potentiel minier appréciable. Les substances existantes : 

- Les calcaires et dolomie (industrie des liants) 

- Les argiles (céramique, produits rouges, ciment) 

- Le gypse (liants, additifs) - Sables et graviers (matériaux de construction, routes) 

(Benkenzou et al, 2012). 

II.7. Agriculture 

 Les terres utilisées par l’agriculture dans la wilaya de Ghardaïa sont présentées 

dans le tableau 5. 

Tableau 5 : Réparation des terres utilisées par l’agriculture dans la wilaya de Ghardaïa 

(Benkenzou et al, 2012). 

Les terres utilisées par l’agriculture Surface (ha) 

Surface agricole utile (S.A.U) 32.745 

Pacages et parcours 1.337.994 

Terres improductives des exploitations agricoles 172 

Surface agricoletotale 1.370.911 

 

 D’après le tableau 5 la surface des parcours est plus importante, par rapport aux 

autres occupations La surface agricole utile (S.A.U) est irriguée dans sa majorité. 

 Le secteur de l’agriculture se caractérise par deux systèmes d’exploitation : le 

système oasien, celui des anciennes palmeraies et le nouveau système de mise en valeur 

(Benkenzou et al, 2012). 
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II.7.1. Principales productions agricoles à Ghardaïa 

II.7.1.1. Productions végétales 

 Les cultures pratiquées au niveau de la Wilaya de Ghardaïa, sont la céréaliculture, 

le maraîchage, les cultures fourragères et industrielles en plus de l’arboriculture voir 

(tableau 6). 

Tableau 6 : Principales productions végétales dans la wilaya de Ghardaïa en 2012 

(Benkenzou et al, 2012). 

Commune 

Production en Qx 

Céréales Fourrages Agrumes 
Culture 

maraichère 
Phoéniciculture 

Culture 

industrielle 

Ghardaïa 0 29818 6427 71262 80773 7.280 

Berriane 0 18822 4625 57502 26516 0 

 

Il on ressort, qu’à Ghardaïa les productions les plus importantes sont les cultures 

maraîchères avec 71262qtx, les dattes avec 80773qtx et les fourrages avec 29818qtx. Les 

cultures moins productives, sont des cultures industrielles avec 7.280 Qtx. 

La répartition des terres utilisées par l'agriculture à Berriane est présentée dans le 

tableau 7. 

Tableau 7 : Réparation des terres utilisées par l’agriculture dans la commune de Berriane 

(DSA, Ghardaïa, 2012). 

Terres utilisées par l’agriculture Surface (ha) 

Surface agricole 114000 

Pacages et parcours 112000 

Surface cultivée 2000 

Surface irrigue 1200 

 

D'après le tableau 7, la surface agricole est importante, avec de 114000 ha, mais, 

elle est représentée en majorité par les surfaces de pacages et parcours avec de 112000 ha. 

Les surfaces cultivées et irriguées sont moins importantes. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre III                                                                                  Méthodologie 

32 

 Méthodologie 

III.1. Zone d’étude 

III.1.1. Cadre administrative  

La commune de Berriane se situe à 43 km au nord de Ghardaïa, sur une altitude 

moyenne comprise entre 500 et 700 m du niveau marin. Elle couvre une superficie de 

2.609,80 Km². Ces limites communales sont: 

- Au nord : la communes de Hassi Dellaa (wilaya Laghouat), 

- Au sud la commune de Daya Ben Dahoua, El Atteuf et Ghardaïa, 

III.1.2. Productions végétales de Berriane 

Les diverses cultures pratiquées dans la commune de Berriane sont représentées 

dans le tableau 8 

Tableau 8 : Principales productions végétales de Berriane en 2012 (DSA Ghardaïa, 2012). 

Les cultures Production (Qtx) 

Les cultures maraîchères 9090 

Les cultures fourrages 18000 

Phoéniciculture 22881 

L'arboriculture fruitière 5681 

Il ressort de tableau 8, qu’à Berriane la production la plus importante est celle de la 

phoeniciculture, avec 22881 Qtx, suivie par les cultures fourrages avec 18000 Qtx. Les 

autres productions sont les cultures maraîchères avec 9090 Qtx et l'arboriculture fruitière 

avec 5681 Qtx. 

III.2. Population cible 

 Cette enquête cible les agriculteurs praticiens dans la région de Berriane, dont nous 

avons pu questionner 20 parmi eux. 
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III.3. Fiche d’enquête 

Notre enquête a adopté pour poser des questions générales sur le statut de 

l'agriculteur et leur niveau académique, des informations sur l’exploitation, l’emploi des 

pesticides ainsi ces types et les facteurs qui induisent les traitements 

Identification de l’agriculteur  

Age  

Niveau éducatif  

Expérience en agriculture  

L’agriculture pour lui est un métier 
Principal secondaire autres 

   

Situation de l’exploitation et les techniques agricoles utilisées  

Emploi des pesticides  

Emploi de pesticide oui  Non  

Nature de pesticide Fréquence Dose Date 

    

    

    

    

Type des pesticides employés  

 Oui  Non Type de plante traitée Superficie traitée 

Herbicide     

Fongicide     

Insecticide     

Acaricide     

Age de l’exploitation  

Entretien 
Bon moyen Mauvais 

   

Nature de brise vent Vivant   inerte  

Mode d’irrigation 
Submersion   aspersion  Goutte à goutte 

   

Drainage Bon état  Mauvaise état  
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Facteurs induisent l’utilisation de pesticides 

Choix des pesticides 

Prix  

Produit biologique   

Sélectivité  

Toxicité  

Disponibilité au marché  

Caravane de lutte   

 

Pesticides utilisés  

Nom commercial Gamme Matière Active 

   

Mise en œuvre des méthodes de lutte alternatives 

 Oui Non 

Désherbage mécanique    

Lutte biologique utilisant des insectes    

Utilisation de produits d’origine naturelle    

Assolement et rotation   

 

Préparation des doses de pesticides 

 Oui  Non  

Selon les indications sur l’emballage   

approximativement   

par rapport à la superficie à traiter   

par rapport au volume du pulvérisateur   

 Oui  Non 

Observation d’agent pathogène   

Présence des  mauvaises herbes   

Calendrier de lutte    

Au hasard     
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Mesures prophylactiques 

 Oui Non 

Protection des mains    

Protection respiratoire   

Protection des yeux   

Protection corporelle   

Lieu de stockage spécifique   

Lieu des résidus spécifique   

Source  : (Anonyme 10 )  
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Résultats et discussions 

Ce chapitre comporte les résultats d’enquêtes sur l’utilisation des pesticides sur les cultures 

en pleine champ dans la région de Berriane (Ghardaïa).  Dont nous avons questionné 20 

agriculteurs. Les résultats obtenus sont réparties comme suit : 

IV.1. Répartition du nombre des agriculteurs selon l'âge et le niveau éducatif 

IV.1.1. Répartition du nombre des agriculteurs selon l'âge 

Les données sur la répartition des agriculteurs enquêtés selon, l’âge, sont indiquées dans le 

tableau suivant. 

Tableau 9 : Répartition du nombre des agriculteurs selon l'âge 

Age Nombre 

0 à 20 0 

20 à 40 8 

40 à 60 10 

plus de 60 2 

Total 20 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11. Répartition du nombre des agriculteurs selon l'âge 

D’après la figure 11 les agriculteurs enquêtés ayant des âges différents.  Dont, 50% parmi 

eux ont un âge varie entre 40 à 60 ans. Suivi par une strate des jeunes composée de 40%.  
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Il est à signalé que la population ciblée par notre questionnaire représente des agriculteurs en 

bon âge (20-60 ans).  

IV.1.2. Répartition du nombre des agriculteurs selon le niveau éducatif 

 Les résultats relatifs aux niveaux éducatifs des agriculteurs de Berriane sont résumés dans le 

tableau ci-dessous. 

Tableau 10 : Répartition du nombre des agriculteurs selon le niveau éducatif 

Niveau Nombre 

Primaire 3 

Secondaire 5 

Lycée 4 

Universitaire 8 

Total 20 

 

Figure 12. Répartition du nombre des agriculteurs selon le niveau éducatif 

La figure 12 montre l’existence des quatre niveaux éducatifs avec des pourcentages 

variables, majorés par l’universitaire avec un taux de 40%, suivi par le niveau secondaire et le 

niveau lycien respectivement 25% et 20%. Or, seulement 15% ayant le niveau primaire. 

Alors, on note que 85% des agriculteurs de Berriane ayant un certain niveau éducatif de 

secondaire jusqu’à l’universitaire. 
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IV.2. Expérience dans le domaine agricole : 

L’expérience dans le domaine agricole pour les agriculteurs de Berriane est détaillée dans le 

tableau suivant : 

Tableau 11 : Expérience dans le domaine agricole 

Expérience Nombre 

0 à 10 7 

10 à 20 8 

plus de 20 5 

Total 20 

 

Figure 13. Expérience dans le domaine agricole 

 D’après la figure 13, on note que la majorité des agriculteurs visités ayant une expérience 

allant de 10 à 20 ans soit (40%). Suivie par les moins expérimentés avec 35%.Les praticiens qui 

sont chevronnés dans ce domaine représentent 25%. 

 Donc, les agriculteurs de Berriane ayant  une certaine expérience raisonnable dans le 

domaine agricole. 

IV.3. Répartition des exploitations selon le statut de la propriété agricole 

 Statut de la propriété agricole est présenté dans le tableau ci-dessous 
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Tableau 12 : Statut de la propriété agricole 

Privé Héritage Autres 

10 7 3 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14. Statut de l’exploitation 

La figure 14 montre que 50% des exploitations sont privées. Par contre  35% sont héritées et 

15%  octroyé à des autres modes d’acquisition. 

Donc, la majorité des agriculteurs ont des propriétés privées. 

IV.4. Réparation des exploitations selon type d’exploitation 

 Le tableau suivant représente la réparation d’exploitation selon le type 

Tableau 13 : Type d’exploitation 

organisée Non organisée 

10 10 

 

 D’après le tableau 13 les exploitations sont divisées équitablement selon le type. 

IV.5. Situation de l’exploitation et les techniques agricoles utilisées  

Les données sur la réparation des exploitations selon les techniques agricoles utilisées sont 

mentionnées dans le tableau 14. 
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Tableau 14 : Situation de l’exploitation et les techniques agricoles utilisées 

 

 

 

Figure 15. Age de l’exploitation 

La figure ci-dessus montre que l’âge des exploitations visitées est de 0 à 20 ans soit 75% et 

le reste ayant un âge plus de 20 représente 30%. 

La 

majorité des 

exploitations 

visitées sont plus ou 

moins jeune. 

 

35% 

35% 

30% 

0 à 10 10 à 20 plus de 20

Age de l’exploitation Nombre des exploitations 

0 à 10 7 

10 à 20 7 

Plus de 20 6 

Totale 20 

Entretien 
Bon moyen Mauvais 

3 13 4 

Nature de brise vent Vivant 6 Inerte 12 

Mode d’irrigation 
Submersion Aspersion Goutte à goutte 

8 4 8 

drainage Bon état 12 Mauvaise état 8 
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Figure 16. Etat d’exploitation 

 D’après le tableau 14, les majorités des exploitations enquêtées sont moyennement 

entretenues soit 65%. 20%  pour les exploitations bien entretenues. Or, les exploitations de mauvais 

états représentent 15%. 

 

 

 

 

 

 

Figure 17. Nature de la brise vent 

La figure 17 montre qu’il est nettement visible que la majorité des exploitations sort 

protégées par des brise-vent de nature inerte et que 33% par des brise-vent vivant.  
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Figure 18. Selon les modes d’irrigation  

D’ après la figure 18 en constate que les modes d’irrigation goutte à goutte et submersion  

sont les plus utilisés avec une faible utilisation de mode aspersion 20%. 

 

Figure 19. Selon l’état  Drainage 

La figure 19 montre que l’état de drainage dans les exploitations visitées divisé en deux,  

60% en bon état et 40 % en mauvaise état. 

D’ après les figures ci-dessus, les jeunes exploitations enquêtes semblent plus ou moins 

entretenues, en se basant sur le mode d’irrigation ainsi le type des brise svent employés. 
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IV.6. Emploi des pesticides  

Les données qui reflètent l’emploi des pesticides dans la région de Berriane sont 

récapitulées dans le tableau 15. 

Tableau 15 : Emploi des pesticides 

Emploi de pesticide Oui 11 Non 9 

Nom commercial Nature Fréquence Dose Date 

DECIS Insecticide 4 trait./an  sur la culture 500g/l été et printemps 

ARSLAN Insecticide / 800 g/l / 

KOMBAT CUTWORM Insecticide / 450g/l / 

SOUFRE FLEUR 

EXTRA-LEGERE 

Fongicide / 300g/l 
/ 

VOLTRAZINE Herbicide / 600g/l été et printemps 

MAMBA Herbicide / 450g/l été et printemps 

KARATE Insecticide / 500g/l été et printemps 

MALATOX 50 Acaricide / 600g/l été et printemps 

 

 

Figure 20. Emploi de pesticide 

Parmi les 20 agriculteurs qui ont répondu sur notre questionnaire, seulement 11 agriculteurs 

utilisent les pesticides pour protéger leurs cultures.  
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IV.7. Type des pesticides employés  

Les résultats relatifs aux types des pesticides employés dans les 11 exploitations, sont 

enregistrés dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 16 : Type des pesticides Employés 

 Oui  Non Type de plante traitée Superficie traitée Total 

Herbicides 7 4 Arbres fruitiers 

Palmier  dattier 

Agrumes 

Chiendent 

600 m² 

400 m² 

200 m² 

300 m 

11 
Fongicides 5 6 Arbres fruitiers 

Serres de culture protégées 

300 m² 

800 m² 

Insecticides 4 7 Serres de culture protégées 

Arbres fruitier, melon, courge 

800 m² 

/ 

Acaricides 3 8 Palmier  dattier 

Arbres fruitier 

400 m² 

300 m² 

 

 

Figure 21. Type de pesticides employés 

D’après le tableau 16. et la figure 21, les agriculteurs des pesticides appartiennent aux 

différentes gammes. On note la dominance des herbicides, suivie par les fongicides et l’insecticides. 

Par contre, peu des agriculteurs qui utilisent les acaricides. 
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Les superficies traitées sont importantes dans cette région, allant de 200 m² jusqu’à 800 m². 

Dont, l’agrumiculture est la plus ciblées par la majorité des pesticides. 

L’utilisation de ces gammes des pesticides avec une fréquence et dose bien déterminée et 

dans des périodes précisées, reflète une connaissance des agriculteurs à la protection phytosanitaire. 

IV.8. Facteurs induisent l’utilisation de pesticides 

Les facteurs induits à  l’utilisation de  pesticide, sont résumés dans le tableau suivant : 

Tableau 17 : Facteurs induisent l’utilisation de pesticides 

 Oui Non 

Observation d’agent pathogène 7 4 

Présence des  mauvaises herbes 8 3 

Calendrier de lutte 1 10 

Au hasard 5 6 

 

 

Figure 22. Facteurs induisant l’utilisation des pesticides 
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 D’après le tableau et la figure ci-dessus nous observons que les agriculteurs utilisent les 

pesticides en cas de présence des mauvaises herbes et d’agent  pathogènes. Peu des agriculteurs 

utilisent les pesticides d’une manière au hasard et rarement selon un calendrier de lutte. 

 Donc, en constatons que les agriculteurs utilisent les pesticides préventivement lors 

l’observation des mauvaises herbes et  d’une façon curative aux observations des agents 

pathogènes. 

IV.9. Critères de choix des pesticides utilisés 

Les critères qui induisent l’agriculteur pour choisir le pesticide à utilisés sont détailler dans 

le tableau suivant. 

Tableau 18 :.Critères de choix des pesticides 

 Oui Non 

Prix 3 8 

Produit biologique 9 2 

Sélectivité 2 9 

Toxicité 1 10 

Disponibilité au marché 7 4 

Caravane de lutte 4 7 

 

Figure 23 . Critères de choix des pesticides 

 D’après le tableau 18 et la figure ci-dessus nous observons que la plus part des 

agriculteurs s’intéressent dans leurs  choix  des pesticides sur le produit biologique suivi par 
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la disponibilité au marché. Sinon, la quasi-totalité des restes suivre les caravanes de lutte. 

Peu des agriculteurs qui pendent les prix comme critère de choix. Les deux critères 

sélectivité et toxicité ne sont pas bien appréciés par les agriculteurs. 

 Donc le choix des agriculteurs est basé sur la nature des produits biologiques ainsi sa 

disponibilités au marché.  

IV.10. Méthodes de lutte alternatives  

 Les méthodes de lutte alternatives sont classées dans le tableau ci-dessous 

Tableau 19 : Méthodes de lutte alternatives 

N° Méthodes Oui Non 

1 Désherbage mécanique 10 1 

2 Lutte biologique utilisant des insectes 1 10 

3 Utilisation de produits d’origine naturelle 5 6 

4 Assolement et rotation 9 2 

 

Figure 24..Méthodes de lutte alternatives 

 Selon le tableau et la figure ci-dessous les agriculteurs utilisent des différentes méthodes 

alternatives pour éviter l’utilisation des pesticides. Nous avons remarqué que le désherbage 

mécanique est le plus recommandé, suivi par l’assolement et rotation. Nous signalons ainsi, que 

certains agriculteurs utilisent des produits biologiques dans ce contexte. Or, la lutte biologique par 

le biais des insectes semble la moins utilisée (seulement un seul agriculteur). 
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 On constate, que les agriculteurs n’utilisent pas seulement les pesticides pour protéger leurs 

cultures mais aussi ils font appel à des méthodes alternatives plus ou moins facile à maitriser à 

l’image de désherbage, l’assolement et rotation ….  

IV.11. Dosage des pesticides 

 La préparation des doses de pesticides est mentionnée dans le tableau suivant 

Tableau 20 : Dosages des pesticides 

N° Selon Oui Non 

1 Indications sur l’emballage 9 2 

2 Approximativement 3 8 

3 Par rapport à la superficie à traiter 6 5 

4 Par rapport au volume du pulvérisateur 4 7 

 

 

 

 

 

 

Figure 25. Dosage des pesticides 

 Les méthodes de préparation des doses est variable comme il est remarquable dans le 

tableau et la figure ci-dessus, la plus part de agriculteurs utilisent les indications sur emballage. 6 

parmi eux dose leur produit selon la surface à traiter et le reste selon le volume de pulvérisateur et  

même d’une façon approximative. 

 Il est clair que les agriculteurs préparent leurs doses des pesticides à partir des indications 

d’emballage. 

IV.12. Mesures prophylactiques 

 Le tableau ci-dessous représente les mesures prophylactiques. 

9 

3 

6 
4 

2 

8 

5 
7 

0

2

4

6

8

10

1 2 3 4

Non
Oui



Chapitre IV                                                                           Résultats et discussions 

50 

Tableau 21 : Mesures prophylactiques 

N° Mesures prophylactiques Oui Non 

1 Protection des mains 9 2 

2 Protection respiratoire 10 1 

3 Protection des yeux 10 1 

4 Protection corporelle 8 3 

5 Lieu de stockage spécifique 5 6 

6 Lieu des résidus spécifique 4 7 

 

Figure 26. Mesures  prophylactiques 

 D’après la figure 26, il est nettement visible que la majorité des répondeurs utilisent les 

mesures de protection sur toute la protection respiratoire, les yeux et  les mains suivi par la 

protection corporelle. Concernant le stockage, 5 agriculteurs ont des lieux de stockage et 

seulement 4 répondeurs ont des lieux spécifiques de résidus. 

Donc, les agriculteurs de la région de Berriane sont prudents, ils respectent et appliquent les 

mesures préventives pour protéger leurs santés. 
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Conclusion 

 Notre étude est effectuée dans la région de Berriane (Ghardaïa) qui est située le long 

de la route nationale N°1.Elle occupe une position stratégique qui relienles villes du sud 

algérien à celles du nord. 

 Les cultures pratiquées au niveau de Berriane sont les fourrages ,l'arboriculture, les 

cultures maraichères et la phonéciculture qui présente la culture la plus dominante où sa 

production peut atteindre 26516 Qx. 

 Ces vastitudes cultures conduits à l’installation des diverses maladies et ravageurs, qui 

déprissent la quantité et les qualités des produits, mais peu des travaux qui ont été mené sur 

ces créneaux. 

 Ce travail a pour objectif d’évaluer l’état d’utilisation des pesticides dans cette région 

à partir d’un questionnaire ciblé une population de 20agriculteurs. Dont nous avons obtenus 

des résultats présentés comme suit : 

 La population qui a été ciblé par notre questionnaire représente 85% des agriculteurs 

en bon âge de 20 à 60 ans, ayant un certain niveau éducatif de secondaire jusqu’à 

l’universitaire et une certaine expérience raisonnable dans le domaine agricole. En addition, la 

majorité des agriculteurs ont des propriétés privées. 

 La plus part des exploitations visitées sont plus ou moins jeune et semblent plus ou 

moins entretenues, en se basant sur le mode d’irrigation ainsi le type des brises vent 

employés. Parmi les 20 agriculteurs qui ont répondu sur notre questionnaire, seulement11 

agriculteurs utilisent les pesticides pour protéger leurs cultures, de sorte que l’utilisation de 

ces gammes des pesticides avec une fréquence et dose bien déterminée et dans des périodes 

précisées. Ces pratiques reflètent une connaissance des agriculteurs à la protection 

phytosanitaire. Dont, les agriculteurs utilisent les pesticides préventivement lors de 

l’observation des mauvaises herbes et interviennent d’une façon curative aux observations des 

agents pathogènes. 

 Il est à signaler que, le choix des pesticides est dépendant des produits biologiques ou 

selon ces disponibilités au marché, cependant, ils utilisent des méthodes alternatives comme 

le désherbage mécanique et l’assolement et rotations. Notant, que le dosage des pesticides est 

effectué à partir des indications signalées sur l’emballage.  
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 Points de vue préventif, on note que les agriculteurs de la région de Berriane sont 

prudents, d’une part, ils respectent et appliquent les mesures préventives pour protéger leurs 

santés. D’autre part, la majorité spécialisé des lieux pour le stockage que pour les résidus des 

emballages des pesticides.  

 En conclure, les agriculteurs enquêtés, sont conscient des risques liés aux pesticides 

mais ils sont obligés de les acheter vu l’absence des alternatives dites biologiques ou 

écologiques.  

 Par ce travail nous pensons avoir statué sur la situation d’utilisation des pesticides 

dans la région de Berriane, cette ébauche stimule des autres travaux de recherche 

d’entreprendre autrement ce volé en détaillant autres aspects à titre d’exemple ; la disponible 

des pesticides sur le marché, la situation de contrôle vis-à-vis l’utilisation de ces pesticides 

ainsi de trouver des alternatives convenables à la protection phytosanitaire 
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Etat d’utilisation des pesticides en culture plein champ dans la région de Ghardaïa (cas de 

Berriane)  

Résumé 

Notre travail présente l'utilisation des pesticides dans les zones agricoles de Berriane (Ghardaïa), par le biais 

d’une enquête ciblées 20 agriculteurs, dont nous avons obtenus les résultats : 

 85% des agriculteurs enquêtés sont des jeunes ,éduqués et ayant une bonne expérience dans ce domaine, et ses 

propriétés sont privées. Ont à enregistrer 11 parmi eux utilisent ou préparent les doses de pesticides pour le 

traitement ou la prévention des plantes qui spécifient le type, la quantité et la période allouée pour le traitement.  

Les agriculteurs enquêtés, sont conscient des risques liés aux pesticides mais ils sont obligés de les acheter vu 

l’absence des alternatives dites biologiques.  

Mots clés : Ghardaïa, Berriane, Pesticide, culture en plein champ, état. 
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Résumé 

Notre travail présente l'utilisation des pesticides dans les zones agricoles de Berriane (Ghardaïa), par le biais d’une 

enquête ciblées 20 agriculteurs, dont nous avons obtenus les résultats : 

 85% des agriculteurs enquêtés sont des jeunes ,éduqués et ayant une bonne expérience dans ce domaine, et ses 

propriétés sont privées. Ont à enregistrer 11 parmi eux utilisent ou préparent les doses de pesticides pour le 

traitement ou la prévention des plantes qui spécifient le type, la quantité et la période allouée pour le traitement.  

Les agriculteurs enquêtés, sont conscient des risques liés aux pesticides mais ils sont obligés de les acheter vu 

l’absence des alternatives dites biologiques.  
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State of using pesticide of open field cultivation in the region of Ghardaïa 

(Case of Berriane) 

Abstract : 

Our work presents the use of pesticides in agricultural areas of Berriane (Ghardaïa).Through the 

distribution of questionnaires to 20 farmer we had the results were as follows:  

85% of farmers are young, educated , and they have a good experience in the agricultural field and most of 

the land is private. Farmers was recorded 11 out of 20 use pesticides to protect their plants agricultural , 

taking into account the quantity and duration of treatment and the privacy of the pesticide . Through this 

survey, we determined that the farmer is fully aware about the dangers of pesticides, but they are forced to 

use due to the absence of biological products. 

Key words : Ghardaia, Berriane, Pesticides, Field cultivation , State. 

 

 ملخص

 
فلاح و قذ  02ساسخُا هزِ انخىصم نًعشفت حانت إسخعًال انًبيذاث في انًُاطق انضساعيت ببشياٌ يٍ خلال حىصيع اسخبياَاث عهى د في ُا  نحاو

 أكاَج انُخائج كانخاني :

 

خاصت و قذ يٍ انزيٍ أجابى عهى الاسخبياٌ هى يٍ انشباب انًخعهى ,و نذيهى خبشة حسُت في انًجال انفلاحي و يعضى أساضيهى راث يهكيت  58%

 يسخعًهىٌ انًبيذاث نحًايت َباحاحهى انضساعيت ,يع يشاعاة انكًيت و فخشة انعلاج وخصىصيت انًبيذ. 02فلاح يٍ بيٍ  11حى حسجيم 

 

 ت.يٍ خلال هزا الاسخبياٌ حىصهُا انى اٌ نهفلاحيٍ وعي حاو حىل يخاطش انًبيذاث نكُهى يضطشوٌ لإسخعًانها َظشا نغياب انًُخجاث انبيىنىجي

 

 غرداية ,بريان , المبيدات ,زراعة حقل , الحالة .الكلمات المفتاحية : 

 


